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l -ACTION DANS LES DEPARTEMENTS ET TERRITOIRES

1 - Centre de.recherches Antilles-Guyane

-- Le centre de recherches Antilles-Guyane a été crée en début
d'année dans le but d.e coordonner les activités du laboratoire de Cayenne
et celles du laporatoi~e du Robert, ce dernier couvrant la Martinique
et la Guadeloupe.

Cette coordination peut surprendre si l'on considédère que
la Guyane et les Antilles représentent pour l'océanographie des pêehes
des terrains de recherche très opposés, l'un étant caractérisé pa~ un
large plateau sous-marin soumis à une forte influence des eaux continen­
tales, l'autre par un milieu insulaire, accore, situé dans les grands
fonds.

Mais, du point de vue de l'économie des pêches, cette oppo­
sition fait, au contraire, que ces deux régions géographiques relative­
ment proches devraient être complémentaires._

Il est évident, en effet, que l'exploitation des faibles
ressources marines propres aux Antilles, même si elle se développe,
couvrira difficilement les besoins de la population très dense de ces
tles. Dans son état actuel ellé produirait, en Martinique, environ
4000 tonnes par an,. alors que le marché local en réclamerait plus de
10 000. D'où l'existence de circuits d'importation certes floriSsants
mais trèsco'O.teux pour l'économie régionale. ,

Il est:n.on moins évident que la Guyane, de par l'importance de
ses ressources halieutiques et la faiblesse de sa population, a une
vocation essentielle.ment exportatrice et pourrai t très largement satis~

faire les besoins antillais. Mais, aujourd'hui encore, l'exploitation
de sonplateaun 'est le fait que de flottilles.étrangèresqui importent
chez elles le produit de leur pêche, tout au moins les crevettes, car,
fait regrettable, leurs captures de poissons sont géné~aleme:n.t:rejetées

àIa: mer.

Une concertation entre les Antilles et la Guyane parattdonc
nécessaire à. l'élaborationd'un.plall de développement des pêches fran­
çabes dans la région centre-ouest-atlantique,surtout au moment de la
creation d'une zone marine économique de 200 milles partagée entre les
pays.

Il est normal qu'une telle concertationco!l1ll1ençâtpar la
coordination des moyens de recherches appliquées aux pêches etaux cul­
tures des ~essources biologiques de lamer.
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Les aot~vi~èa du 1abora~oire du Robert poursuivent
deux bu'ts :

rê~:t?ver l.a. potite pâoha oôtière,
promcru.'loir une p~ohe au :targe ..

·1.1.1 .. 1 .. - f..,E9Wf OOTfE~

La rénovation de oette p30ha traditionne11e est
n'ceasaire si l'on veut: en assurer la survie et: ce~l.e <"313
ressoureéeaur lesquel.l.es elle a'exeroê ..

En effet, on oonstate que les moyens de ~che aotue~sg

le p1us souvent archaïques, ne sont aptes qu'à exploiter la
p~ 1& p1ua l.ittoral.e et la plus vulnérable déS ressources,
sans auoun p1.an d' am6nagement :rationnel. Il en x'éauJ:te que
ces moyem,s sont peu produot":i.:fs ai; peu ren'tablea sans âtre
pour autant inoffensifs envers la nature ..

Pour remédier à cette situn.tion, deux acrtions eonju­
suées 80n~ men~es par le laboratoire, lt une eonoer~~t les
~eohniques e~ les engins de pôoha, ltautre l'aménagement dea
stocks.

Exploitation des ressouroes de fond
~-~~-~~~~-~~--.-~-~~~~~~~~~~~

L'idée généraJ.e esi: d 1 inoi-ter les professionnels à
adopter des moyens d'exploitation quiJ.eur permettent de
sortir d.eleur $one habituelJ..e de travail, oequ.i, en fa.it t

comp'tè tenu de1a ;;ôpographie des ::fondaI sa'tradui:èo.it davan­
tageparune sugmen"tat!on de la. pro:f'ondeurde pêohe que pa.r
un él.oignementdee ctlte19.

Ce diertingo est tr~simportant à eoul.igner pour 1.0
chOiX des engine et des 'teohniques.

Ii fait éli~iner catégoriquément le moteur bors~bord

BU%" :Lequel. il. est impossibJ.edebranoher1esa.ppara:ux indis­
pensables à. la remontée riléoaniquedas f'Ue'ts, ou QU'trésengins,
oal.'s au de~à d'une oe~1;aine p~ofondeu:r'. De plus, la. vitesse
de.dêpJ.aoemeJtl:t que procu:r-eee mo"teur eatune q,ua1.i"téd t au"te.n:t
pl.us négligea.ble que 1es fonds dep~ohes()tlt prochee.
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Il amàne à préooniser desna.v:Lrea pontés, à moteur
diesel.~ ~q\1ipés dlun treui~ méoanique, d'un mât de charge,
d'un sondeur, au'tant de moyena effioaoes ei; sars pour
rentabilieerune p60he certes c6tière maia pratiquée sur des
fonds creux et aooores et sur une mar souvent agitée.

Le l.aboratoire vient d'être doté d'un navire de oe
genre par :la Région Martinique t 1e "Lut jan ft (10.5 m, 110 CV) li

don~ 1'équipement est en cours de finition. Ce bateau, tout
en eeX'Va11t a.ux tra.vaux de recherche et d'expérimentation,
jouera. 'Un rSl.a de pil.ote pour 1es professi.onnels, meil.l.eure
fS9Qn de l.eainciter à 18 reoonversion.

Four 1.e6 fi1eta et autres engins de p8ehe de fond,
les ao'tivi"tés ont oonsisté à :

- mon'tar desf'ile'te m.a.i.llan1s de srande profon­
deur, du "type portugais, pour .l.eoompte d'un pêoheurde la
Gu,adeloupe t dans ~e but d' améliorer ~ t e.xpl.oite;tion du ISrtook
de vi.vaneaux sur J.a bordure du pJ.ateau, entre 100 61: 300 ln,

- oonfeotionner des casiers cyl.indriques A
1angoustes, du type breton, pour prooéder à des essais de
aê1eotivité et à des marquages,

- concevoir dçs fileta maillanta à 1angoustes
en vue de préooniser dea engins moins destruoteurs que les•
~r6ma1l.s aotue11.emen"t uti1isée.

Notons en:fin, qu'àl{l. demande des Affaires Maritimes,
le :Laboratoire a. partioipé au programme d'aotivité de la :re1.e

'amêlior6e "Région Martinique" ,navire :financê pa,r 1.e dite
Région pour aider à la formation profees~onnelle. Cette partiei­
l'ation a. consis"té à suivre ce batea.u dans 1.1 emp.lo i qu'en a.
fait un p~cheur d.u Rober1: pour la p6che a.u -tr~ma.i~ et Çifét:ab~fr

~. bi~an des résultats obtenua.C~ bilan est favorablo; i~

montre 1es avantages procurés par les amél.iora1:ione d.e cette
yo).,o qui, contraiJ:'emen't aux embarcations de ce genre, est
]tenté'eet propu).séepar un moteur dieeal.

Exoeption :fa.i1:e dea· pêcheurs sain-toie cie 1.& Guade1oupe,
dont J.es cou.ps deeenne peuven-t ~tre trêsproduotife maJ.gr6
la pr4ofU'itédes engins (embaroations non pon'téee mues. par des
moteUX"s hora-bord), l'expJ.oitat;on des péla.giques o81:iers.est:
d'~ tr~s faible niveau.
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Elle offreoependarlt la. seule e't rée~lep6ssibi1.i'tê

de relanoe .dola. pSoha artisana1e c8tière , étant donné,. comme
oela. e. €lté sou1igné, qu.e :Les ressourCQS benthiques sont
nat\ll"e1.l.ement trés :Limitées et déjà sujettes à des prélôvemanta
importants élui :les mettE::n:t en péri!..

Sur le pla.n destechniquee, des actions sont à
entreprandre ou à poursuivre, différentes suivant le oomporte­
meni:des espèoes.

Il s'agit dtune part, pour les petits pélagiques
(sardinEùles ou "sardines", ohinchards ou "coul.il"ous" ..... ), de
prooéder à des essais de p00be ,au lamparo telle qu'elle est
pra.tiquée sur les oetee orientales de la. Méditerranée française ..
Ces essais, en oours de préparation, se dérouleront en'1,977.
Toutefois, déaàpréaent, on dispose d'indices significatifs
sur la présenoe des bancs de poissons et sur ~'efficacité du
lamparo au vu des captures d'appât vivant faites par lQ
"thonier-oanneur "Cdt Leva.sseur" da 1.' Armemen"t Coopéra."tii'
Martiniquais (ARCoro1'A)"

I~ s'agit d'autre part, pour les pélagiques dêPl.us
grande taille qui fréquentent saisonnièrement le littoral ou
1e semi-l.a.r'ge (thoï;.l.s. bonites, espadons, 1i6to.os, ooryphènes),
de perfeotionner ~es teehniquasde l.atra1ne et de 1a. senne,
déjà. existantes ma.is :t'\..tdimentaires, et d'en essayer d'autres
'telle que l.a. p~che à la. dérive a.u filet maillao"t li En 1976,
oe programme a été abordé avec :

- :lé. confection et des essais de lignes de
tra.1ne grééoB sur ta.ngons, à 11 image de oelJ..es uti1.iséen pax
l.esgermoniers de nos côtes atlantiques èt munies d'un. dispo­
sitif 5pécia.~ pour :les.t'aire plonger,

- J.e. réfection d'uno bonitière au profit de
1a coopérative des marins p8cheurs de StoLuce,

- J.1êl.a.boration de plans de senneS e't d.e
paJ.angres fJ.ot'ta.ntes.

Ces 'tra.vaux on't assent icllemeri:t: in:térasaé 1.'équipement:
du thonier "Cdi; Levasseur", de :La yolearnéliorée URégion r1ar~

tinique" et du nav:i,re"Lutjan.I' • Bien qu t enoorepré1.imina.ir~f3

. dans leur applioa:tion, i1.s démontrent cepend.ant', désme.int~nant,

l.a néoeesi"téd f a,l'merdesnavires pontés et pouJ'."VUS d'un moteur
diesel. l'OU%" rendreplua efficaoe etplll.s rentabl.sl t exploita,.;
-tion des ressources pê1.a.giques," oomme .célJ.edes ressourées
de fond. La taille et J.s. puissanoe de oes navires sont à
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définir en :fonction desteohniquea et des engins utilisés ..
Mais, à. priori, il semble préf'érab1.c de garantir à cea no'Uvelleà
unit~s une certaine pôlyV'nlence ~eur pormettant de oUIlluler
:Les prof'ita que J..'on peut 'tirer des différentes ressources.

L'idée n'est pas nouvelle et certains p~oheurs sont
déjà convaincus de son bien fondé. Il reste à leur en :fournir
doe preuves concrêtes et répétées ce que se propose de faire
:ta laborn:toiroe maintenant Q.u' il es·t; équipé d'un navire adéquat,
le "Lutjan", dont :t'a.ction sere. conjuguée à ceJ..J.e de la. yole
améliorée I!Région 1"l.8rlinique il ..

Dans les conditions actuelles d' ex.p1oitation;ce sont
les ressourcea de fond qui réclament, en priorité, dos meau.res
d'aménagemént.

C'est pourqu.oi, dés 1975,10 J.abora:toire a drossé
1'inventaire des fonds de pêche du littoral atlantique martini­
quais en s'attachant à l'étude de leurs rendements comparés
et de la composition de leurs stocks (1). De plus, il entrepre­
nait des recherches spécifiqu.es sur les langoustes dont
l'importance dans l'économie des p~ches anti.llaises esi; orois­
sante du fait de l'augmentation de leur valeur marohande €li;
non pas de oalle de leurs captures (2).

En 1976, faute de r~yire de recherche, 1a reconnais­
sanoe des fonds de peche nIa pu ~trapoursuivie. El1e lé sera

. èn1977, en étant éla.rgio aux côi;es Caraibes et à la. Gunde1.oupe.
Par contré; un e:ffort Particulier a. étéconsaoré.à l'étude
dYnâmiquedu stock de :langoustes d.ont voioi:l'easentieJ.. des
résu1.tats.

4'.,•• -•• '& •• '.-, 11II ••• ' ·.·.4-. d, iI! ••••'Ift ••• "" _ '& ••.a. _, ,"
1- "Science et Pêche" n" 251 :: Etude dés:fonds de:p~ohEr du

1.i1;1:ora1 atlantiqu.~ martiniquais. Ressources, expl.Oita:tion,
prospeotives.

2- "Soience et Pêche Il nO 247 ;C1il de d~termine;tiondes l.angoua­
teaei:d.esecyJ.la.res del.a J.1ertinique .. OpservD:tions sur deux
l.a.ngouatee de 1.a 14tll-tinique ,:Pa~u.ù..i;rI.1S·ce..:t'guset P. gu:tta:tUB f

premières données biomêtriques
T

et·-étude .comparée -de leurs
croissances re1.atives.

"Soience etPt\lche" nO 254 :: Con:tribution à 1a eOl'..nâissanoe
de-l.a sexualité des .langoustes, Fanu1.irus gu.tto.tus. e't :t:n:tJ;\û'iru.a
~re:as,dans1eaea.Wt martiniquaises ......
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El1.e a. donné l.ieu à trois aortes d 'ac'ti.vités :

- :t'examen des captures (espèoes, sexes, tai1.1.es
fonction de l.'effort et des secteurs de p~ohe,

- J. i exp1.oitation des données ainsi reoueil.J.ies,
- .~ préparation dlune opération da marquage

d!a.nnée.

L'analyse des do~~ée6 biométriques re1.evées sur
1700 individulS a permis de tracer les droites de régressions
Lt-Pds et Lt-Lot. Cette de:rniè:r~ fait appara~t:re des variations
a:L1.omêtriques partiou:Lièrement l'lettes ohez ~ulirus .. l!!:!:tta:~~.

Par aiJ.J.eura, :t'étude des fréquences de tail1.es par
1.& m6thoâe des différences loga.rithmiques s. mia en évidenoe
des o1.assea dttlge pOUX' ohaque seX0. A partir de OèS a1.asBas,
1ea lOnguéurs infinies ont pu être oa~cu1.ées pour 1. 1 eapèoê
Et, fN:ttr",t.uE}, suivant le. méthode de Wnllord, en vue dl appliquer
1.e modèle de Beverton à 18 p6cherie. Ltâge correspondant à
ohaqueele.saé sera précisé par des recherches sur 1.a fréquenoe
dea mues.

L'examen de ltéta~ sexuel. montre que les périodes
de reproduction sont tr~s étalées (10 mois pour .:Rf ,mlttatuB,
au moins 7 mois pour E~. a.r~s), le comptage des oeuÎs confir­
man~ 1'r~othèse de pontes répétées, du mo~s ohez ~t ~ttatus.

Le oa1.cul. des prises par unité d'effort, dans la
~one habitue~e d!exploitation du Robert, fait appara1tre la
supériorité de la population de J? ft'u:ttfl-tu§. suroelle de
PI 2;r8'}!s, tant du point de vue pondéral. que numérique. De plus,
on observe que les tailles de reorutement de :P ...~tt9:tU~.
{148 mm pour les milles.t 122 mm pour les femelles) correspondent
sensiblement à oelles de première maturité (126 mm pour les
mUes, 121 ·1:llm··po'Ur J.esf"éIllél.les) ce qui protège la f'racti·on
juvéni1e du ai;ock. Il. ntanesi: certainement pas de même pour
Pt .~rAAs .dont les jeunes olasses d tâge fréquenten:tlespet.~'ts

fondeeetierasoumisà un ef':fc1:"tde :p3che intense et peu
eê1ectif;ma.is oec.i reste à p;'t1oiser par un êobanti1.1.onnatW·
plus important del.'espèoe. .

De ).'ens9mb1.e des r~su1.i:a.tsobtenussedéga.gen't,d.ês
à prt§sen"t,deux mesures dltunénagement~du stock q1'oi de~~nt
modifier l.a rég1.ementâtion actuelle dé J.a pêche:

... 1.e. premièreconoerne .)..a ta,il.J.e minima1.e marchande
de lai B\!tta..;tUâ qui estao'tuallement de 170 mm. E11.e pourrait
ê'tre aba.issée à 140 mm tout en gardanttllle oar'taine margeds
sé(lIl.l.rit.§ oompte tenu desfaib1es 'ta.illes de rec:ruteme:n:t<et
de première maturit6 de J.tespèce.



- Ladeuxièma mesure via& la protecrtion dee stades
juvénil.ea de P _, . a.r.li'J:'!~ par l. t interdic"tion d' expIoiter cQt:te
esp~oe dans les petits :tonds c8tiers. Cette interdiction
pourrait ne toucher, en p1.~iorité f que la. ceta atlan"tique, et
~tre limitée à une profondeur n'ex6âdant P~6 5 m. E1.1eest
d'a.utant plus aouhaitab1.equenos observations bi.o1.ogiques
tendraian:t à prOUVér que son e:f:ficacité serait à court terme ..

A oes deux m~1sureB devrait s'en ajouter une a.utre dont
la néoesaitédécouJ.e moins de nos recherohes que des diffiou1.'téa

. de son e.ppJ.ioation. Il. s'a.git de 1.a protection des 1e.ngouatee
grainées, prévue pal' la 1.oi, dont le respeot. et le oon1;ra~e

sont illusoires pour dépendre davantage des conditions de pêohe
e't de commercialisation, caractérisées par J.rabsence de tou'te
organisation, que de le bonne volonté de chacun. I~ oonvien­
drait donc d' ada.pter 1.a. rêglementation à coeoonditions ptlu."jti­
ou1.ières, ce qui pouxrai"t consister à f'erl11fllJr la. p3che pendant
la. période de l'J.us forte reproduction (mai-juin), mesure
déjà en vigueur dans de noro.breux pa.ys ..

A noter également que les conditions par'ticu2ières
d'exploita'tion rendent impossible le reouei1 de données fiabJ.es
eur l'ef'fort. gl.obal et 1es oaptures totales. Crest pourquoi 1e
laboratoire a entrepris un programm~ de marquage à grande
éohelJ.e, opé1"tJ.tion renduetrés coüteuae par ~e prix de ces
crustacés, mais qui a 1avère indispensable pour estimer le
poten:tieJ. du stock ,et juger de son é-tat d 1équi~ibre e

Bien dava.ntageque la. pêche oÔtière, celle du large
est sùsoeptible dE) cr<âer un élan éoonomique tO\.lchant pJ.usie~s

seoteurs d'a.ctivité. OUt l'ourle moins, de oompenser le déf'ici't
des pêohes antil.laisee par une augmentation a.ppréoiable de
la. production..

Pour la promouvoir et l'orien'ter, il.:fautte.blèr
sur un atout importanfjusqu'alorsnégligé : la proximité d'-l
p1ateaucon1;inenta.l.de~a Guyane. Ce plateau offre.aux oha..lu­
tiere des ressources importez'J:t:.es de crevettes, et 1es poiss~nsr

sa.na y constituer dee stocks à. rondementsi;rés élevés, y S0tx't
toU'tdè.m~me be8uoouppl.us.e.bondantsqueaur 1.as.i:onds .. de
p6cheantillais.. Learecherches e:ffecti:1ées auX" oepIa:teau,
ai.nsi que·leurs :rêsu1.tats, BP:n"t exposés dana1a pa.rtie de ce
rappor't qui èoncorne les aotivi.tés du 1abora'toire dé Cayenne.
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La pêohe au largo peut également 6tro oriGlntée sur
l.es ressources en thonidés, et autres pélagiques, dela-Mer
des Caraïbes et du proche Atlantique. Mais les connaissances
aur·ces ressources sont encore in.suf'f'isantes pour permettre
dtéla.borer des prévisions d1exploitation. Ausai1.'activité
essentielle du laboratoire du Robert, dans ce domaine da
recherche, a-t-elle cO!lsis·té à prospecter ces stocks, tant
pour en évaluer l'importance que pour tester l'efficacité des
différentes techniqu.es de poche. La réaJ.isa:tion de ces travaux
à 1a. mer a été complétée par une étude bibliographique en vue
de t'aire la synthèse de 11 '~nsemble des donnêesacquis€!s.

Prospection thonière 'et essais de pÉ}che____ <IIl"Il ' """" ~_.__ ... .... _

Le l.aboratoire leur a. consacré, en 1976, 95 j.ours
de mer, soit à bord du thonier-can..'îcur "Cdt Levesseur" de
l'Armement coopératif martiniquais, soit sur le IlCayola II"
de l'Ecole d'apprentissage maritime de Trinité. Les campagnes,
étalées en cours cl 1 année, ont cOU".rt,œt le. région comp:t'ise entre
1e nord des petites Antilles et les côtes du continent sud­
a.mérica.in, des .4.n:tiJ.J.es vénézuélionncs à ln Guyane.

C4 Les résultats de ces campagnes, qui ont fait l'objet
de rapports particuliors, se résument de la manière suivante.

Llarc des petites Antilles est fréquenté par d'assez
nornbreuses espèces de thol1iclés, en pa.r'ticulier, parmi celles
p~ohées au cours des prospections relatées, par ~hurJo"1~}?.tlEtu.­

lie,,1:§., }:...: .. albacer~':.~, K"lt suw2.Plls "D..9.1.ami9-. et r;uth:<ç'l.!;"_u:3.-:"Ùle tera­
t'tl:? ~ A. cette liste st aj outent '.i.'l::u,nnp.s .alal:u.:n.~ et :;g••. abe.sus
dont les prises sont génér.':11,emGnt :fa:Ltes eux palang.res, engins
dont nous n'étions pas équipés.

Dans l'ensemble, les bancs sont asaez fréquents
mais peu denses et fuya~ts ce qui ne favorise pas leür capture
à 1.' apptit vivant et à la senne. Toutefois, .dans le secteur
$ud-ocèiden'tal dé la. région prospectée, dans les parages dos
!les vénézuél.iennes Testigos. Blanquilla, Tortuga et Orchil.la.,
on obse:rve la présence de fortes concentrations composées
sv.r'tout d'albacoree .. C'est dt:tns ce secteur qu'ont été oÎ;ltcnüs,
en juilJ.et,le's meilleurs rendements à l'appât vivant (9 to;n.nea
en 2· JOurs de p~che).. Il est Çl tailleurs â rappeler quo c'est
êgEùement dana ce secte'l.U' que 4 thoniers-senneurs de la.
métropole ontef'fectué de bell.es captu,res, en mai-juin 1972
(3 545 tonnes, . dont 2255d 1 a,1.bacores·)" Au nombre de 8,ces
na."I'rJ:res p6chaient2 800 tonnes enevril 1973.

Nos observations hydrologiques son't encore trop peu
nombreuses pour permettre de tirer des conclusions quant aux
conditionsfavorab1.os à. la présence et l'abonda.nce du poisson.
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Cependant, pour ce qui oonoerne le secteur précité des Antilles
'!Q:éfiézué~iennesf il. semblerai1; que 1.es ooncen1.::re:tions d' aiba­
cores :rencontrées soient liées à l'e.x,istence dl une J.éntil~e
d'ea.u moins chaude (25°5 à 26°3) etp1.ussalée (:36.6 à 36.8)
que l.eB ea.ux de 61.U'faoe environnantes, lentille qui résulterait
d'un phénomène d'upwel1.ing signalé à cet endroit. Il est
égs1.ement possible que 1.9. zone de contact des eaux bleues du
large et des eaux vertes à influence con'tinental.e, sous la.
poussée du courant sud-équatorial, soit un lieu préférentiel
de fréquentation pour les thonidés.

L'a.na1yse des: prises globa1es, :faites à la trs:tne
ei:à l'appdt vivant, sana distinction des sec-teura de paoha,
montre uno prédomixw.nce numérique de!.l.lYn-pus... 8...t*{!;.ruic\l§
(56 %des oapturee) sur les autr;;:s espèces (~~onus R~1.am7iffl.

6 %, ~~:xnn'46 .alleti{erc..t~~.3%, Xf#!w.:lf.s•• albaQ~}::·."i~ 35%) ..
Par contre, du point de vue pondéral, ~:.•.~:l;..1.2.ac.ED::·~ arrive en
1;;61;;0. Les histogrammes et les polygonee de fréquence des
tailles exp1.iquent cee différences, les l.ongueure là. 1.e. fourche
s'éohelonnant an'tre 29 et 72 Olii pour :le thon noir, eveoun
mode bien marqué à 47 cm,a1.ora qUE;: les teil.1.es observées
ohez l.'al.baoore vont de 50 à164 cm. Mais ces résultats, bien
qU'ins"t;ruoti:f's, sont basés s-u::r. des données enoore trop ponc­
tuelles pour reflé'ter la. composition réel.le du stock ..

:Pour oe qui est de l'efficacité des techniques de
p~chet on remar~2e que le thon noir, le 1isto.o et la thonine
:turent essentiellement capturés aux lignes de tra:tne, a1.ors
que l'a1.bacore a. surtout été pris à l'appât vivant. Toutefois,
pour cette dernière ,espèce en partiouJ.:i.er, le. sanne doit être

'1'engin le plus produotif', du moins dans les saoteu,ra de
~ortea concentrations Bignalés.

Notons enfin que des espèces à oomportement pél.a.gi­
que, a.utres que des thonidés, ont constitu&.unebonne part
des apports .. Il s,! agit, par ordrE) d'importance dans :.les
captures, de :

... Q.or;D?haqna h=1.P.l211rt:.:?, ou Il dornq..e fi .OU coryphène t

-~~h~r~enabarr~pyda, ou bécune,
- A~nthoc:lbi1.IU!ls91fl.n~.T:i;, ou. lltha21ard rélé",
,- ,qa.:r:anx 1.'ugub:t:}..ê" ou-'care.ngue ,noire,

~l.aga:tisb:1-:gillm!=ln:i;J-'s.,, ou usau.monll
,

- ~col11Èerony:~ru~ .caya:lJ.c~ etS:r2gaJ..ilib ou lfthaaarda
:francs".

A ~te~cèption desooryphènes, ~ui f~ent surtout
pOchées à ~'appât vivant, les aut:reseepèces ont été prisee
aux ~igr.. , ,'31 detratne.

***.
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Jusqu'à tannée dernière, les recherches fai~es en
vue de créer une activité ostréicole aux P~tille6 ont concerné
avant tout l'espèce autochtone, .Q.ng3so~trea_!:.r:.;bzo'Phora~. l-'Ia.is
le. médiocrité persistante des résultats des é1.evagCà0xpérimen­
taux amena.i t à orienter les tra'vaux sur l'implantation dl espèces
étrangères, en commençant par l' huS:tre ja.ponaise C.. g:i.gas ..

En 1976, les essais d t acc1.imata:tion furent élargis
à dl autres espèces, ce qui impliquait pOU);" le l.abora:toire
d1ini:ensifierl.es observations sur les conditions du milieu de
ou1.ture ainsi. q'Ue sur J.!e'fficaoi"té comparée de différentes
techniques dt élevage ..

a- Milieu d.e cul.ture
~ _ *-.

Les expériences d'acclimatation et d'élevage son~

faites dans deux sites différents :

- la baie de Massy-r~ssYJ au Vauclin, enfermée
dans une 'mangrove où se trouve un des meilleurs gisements
na.turelsde la r1artinique,

- la baie du Rober~, profonde et largement
.ouverte sur la mer ..

Ces deux secteurs sont 1.' objet de prélèvements hydro­
1ogiqu.es hebdomadaires et mensuàls pour y suivre l'évolution
saisonnière des températures, de la. salinité, de la composition
en sels minéraux (phosphates, nitrates, nitrites, sil.ica.tes)
é1: de la richesse en chlorophyll.e. Aces observationS ha.bituelles
Se eont ajoutées, en 1976, l'ana1.Jtse de la productivité primaire
au. Carbone 14 et celle' cie c·3rtair.J3 fec-teursbiochimiques (pro­
téines,g~ucides). Deplus,po\lrcompléter l'informa.tion eur
~es con<iitionsde milieu, la.sto.tion rnétéorologiqueinstal~ée

au1a.bora..toir~ vientd t être dotée d'un enregistreur continu
de 1a.tempé:r'aturedella.iret de celle de lléau de mer, à deux
nivea;ux,eur 1(3 parc ostréico1.e du Robert.. .

Pour ces recherches sur l'environnement, le :laboratoire
bénéficie d\), concQ'1ll"s de 1 1 U.E'.. R.. des Sciences du CentreUniver"
a:i.taire Antil1.es-Guyane et de celui du Service météorologique.

Lta.na.lyse et 1. 1 interprétation de 1. 1 ênsemb1e desdonnéea
ainsi recueillies feront l'objet de rapports perticuJ..iers .. ll ne
sera. :fa."tt é'tat, ici, que dés principaux paramètres qui semblent
avoir e .... une incidence particulière sur les essa.is en oours.
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Aprèa :L'inventaire qui en a été fait (1), 1eegise...
mente hui:-triers donnèrent ~ieuà des essais de capta.ge €,;; de
oulture dont~a médiocrité des résultats ne justifiait pas la
poursui'te. Cependant, ces gisements étant soumi,g à UXleoert:aine
expJ.oits.tion , par cueillette, 1.eur éte.t est: suivi de manière à.
préconiser d'éventuelles meSllres de proi.:ection ..

En :fait, ltéquil.ibrede oes gisements semble davanta.ge·
me.n.e.oé par :Les atteintes d.iverses quesubiasent les mangroves
que par la oueil1ette qui reste une activité l.imit~e, oette
hu.itre sauvage nt étant pas de t:cès bo!"'..ne qual.ité surtout de par
sa petite tai11e.

!tes Gxpériencœd l élevage ooncernent uniquement ~ 'hu'1tra
japonaise dont l f implantation aux Antilles data de 1973. Si
l.'aoc1.imatation de cette espèoe semblait, ou dépar"t, promettre
des ré8~tat6 plus encouragean~s qua ceux obtenus avecl'hu~tre

sutochtO!l0,les essais de culture faits depuis lors n 1 éteient
guàre Batia~aisa.nts.

En 1976, on note ill'Ie nette améliorat ion des résuJ.:ta:t:s
qui découJ..e sans doute de ce11e apportée aux techniq,u€ls d'él.e­
vage.

Techniques d'élevage
~~~~-~~~~---------~-

LI importencedu "taux de mortal.i;té et 1.a. rela t :ive
:f'e.ibl.esse de celui de croissa.nceont incité à abandonner le.
c\Û1;ure SUl." tabla émergeabJ.e pour adopter l'élevage en suspension
et en immersion permanente. Les a.vantages retirés de ce change­
ment sont tripJ..ea :

- diminution de ~laction des prédateurs, des
bisorneaux en partio:uJ..ie:r-,

misa à l.'a.bri d!un trop:f'ortenso1.eil~emen1:,

- augmenta.tion du temps de nutrition.

Il. es-tA préoiser que la natUre gén~ra.lement meub1.e
des :tOnds marins ,dans certainaseoteurs if priori:f'avorab1es
à ~, ostr'iouJ.ture, de m~meque.lafaib~e·, amplH;ude des marées
(70 cm) ,:font qu'iJ.. nt es·t pae nécessaire d' a.voir reooures.u
ra.desu., e~ginpJ.us eoütoux. que :te parc sur pieux.

1- "Scienoe ei; F§che ll nO 214 :Lss gisements hultriersdé
Q..~,.;os;trea..rhiz9.:e.hora€l·en Martinique.
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IMs\ùtata

Après huit mois dtéle1Tage~ l.es réeul1:;e:te obtenus avec:
du na.isaail1 jeponais. mis' sur parc en :mars 1 976 ~se résument

, ainsi:

Naissa.in

Répartition
dos i.ndividus

100,,0%

'l'aili,ee
exi;:~mes

tO-30 mm

·'Tai1.1e
moyenne

20.6 mm

Poirls cie
1000 inde

Huîtres
de

Bm,oia

(
(
(
(

3.2
19.2
7'.2 ­

4 .. 4

60-80 ­
50-60 ""'
;r5-50 ...
22-" ...

64.5
54 .. 4
42.5
31 .. 9 ...

'8 .. '
23 .. 7 -
13 .. 5 -
7.3 ...

Mor1:;aJ.i1;~ -to'ta.le '!le, 22 .. 6 %, dont 5.4 %pa.r bigornea.ux ..

La. quaJ.i'tê du pJ:'odu:J::t est bo.n.ne, tant dent? sa. présen'ta­
tion (Ooquille relativsment peu foliée) que du point de vue
Qrganolèpi:ique.

ParaJ.lèJ.omen-t à. cet êlevege de naissain, il. a. étê
procéd~ è. un essai:' de reparq,uage d'individus aduJ..t:es en prove­
nance de la roétr'opoJ.e .. On e pu constater QW,J:1o taux de mortalité
était assez fa.ib~e (5 %€In trois mois) et qae l.thui:tre ne perdai,i;
rien de sa quali1::li3. Ceci 1aisse entrevoir une éventuelle possi­
biJ.ité de s'toc1ro.ge sur p1.ace peur favoriser la. commerciaJ.isa.tion ..

Ces résuJ.t€'~t8, dans leur an,semble 1 sontenco'Urageap:ts;
maie ils demandent à~tre con:f:lrméset précisés par cles expé-
'riencosà p.lusgrande ;'!johelle, l.esqu,el.les sont prograIr'Jnées pour
1977. Il. oonviendra en perticu1.:ier de suivre le dévoloppement
de cette espèoe je:ponaise en :fonction de la températu.re p :t'a.cteur
dont 1.e6 veria:tions semblent étroitement liées à cel.:l.ee deè 'taux
de croissa.nce et; de mor'te1.ité enre-giertréa ..

Lel3eseaia dt:l".mplantation d thu!tres pl.a:tee, (o~t:t"~~
19ubâcs), G.l3,PX"ovena.noe des c6tesa.t.lantique et méditerranéenne

',' q, :, ' " -, :,' ':. ,- , ' , . . .' ""'" '.' ',- , .

de "J,.amé-tropole,eomme ceuxe:f:feotués aveo l. 'bu;..trede GuyEf.I1C 1

(Or~'!At0a:tr'l&rhi~o;pbo,.r~.f!) t SEi son;; ,eol;l.ée pi9.r des ,échecs .. IJ..en
a'1;~ldem3rpel?our l.ês deu..""t espèoes de m'Oul.esj.\'!iL1:;i*'4-Bidu.1i.:~et

J:1.. ~~].lopr?~~~S;.~,!;}.1.if;l.

o~3.'U.i de
cel.uidu

Huti::reapl.a.tes
.........__..__...4ilIl! ..............

CSes'tell mai Q.ué,:Le naissain a 4llt.6 nl:î:~,enéleve.ge,

M~diterrN:lée ay antU1':latall1.e, mOYenne de Î 6 .. 9mmei;","
l'torb:ihan de 15 .. ~; :mm... Dée lepremial" mois 1 i1a.oeuasit



une pousse tréa nette et un taux de mortalité acoeptab~e (4%
pourl.e Morbihan, 7 %pour 1.e Languedoc). Mo.ia ,0.11 deuxième mois,
octaux El 1 élevait brusquement (56 et 76 %) poura:l;1;eindrel.a
tota1.itédes individus là la :fin du quatrième mois, sans qu'une
action prédatrice puisse être mise en oause. Pendant l'expérience
1.a salinité variait de 35.4 à 34.2 et :la "température de 29°3
à 29°6, ces dernières valeu.rs·étsn-t inhabituelles pour l.'espèce.

Hurtre de.G-uyane
~~-~--~-----~-~-
Importée à trois reprises sous forme de naissaias:de

différents calibres, o:;tttehu:t-t:re nia survécu jusqu'à maintenant
guère plus de 6 moie, avec un taux de oroissanoe pratiquement
nul..

Par contre, les individus adultes paraissent s'acclima­
ter, 'tau;; en ];luisent dans leurs réserves tdu moins pendan.t ~es

premiers mois. On note mêl'rlé un oertain gain dans leur qualii;é
résultant du fai'tque la.salinité est plus élevée en Martinique
que dans leur miJ.ieu d'origine. Cei;te différence de sa.linité.
qui peut ext>1.iquer1.e mort dû naissain, est un facteur favorabJ..e
àla commerc ia.l.isat ion, sur le marché arl"ti11.ais, de oette huître
produite en Guyane.

Moules

L'écheo ~1;ait à prévoir, le régime des températures
comma oelui des salinités étant peu propices à 1.0. biologie des
espèoes citées. En moins d'W1 mois tout le lot périssait, sans
die~inction de tail1es (5 à SOmm). .

Outre les activités orientées Sur la conchylioulture,
1 1 o6tr~ieu1.ture enpe.rticu1.ier, le labore;toire du Robert a êté
aol1:icit~ pour stoccuper de culture dta:lgues (EucD~ma._s,pinosugl)

a"td'élevage do tort\.les marines (9b.~2{}j..§......E.~Q.a;;r: I-lais, da.ns
oesdeux domaines de recherches, les trava.ux se sont limités
à des enqut'àtess·..u:-le terrain e't à des études bibliographiques.

En ceq\liconcerne 1.' alguero~û.ge.E'uqb5i.rp~..§pinosum,
'trés reoherohéG.parl':industrie poursarichesseencarraghénane
iota, ,les .AntilJ.es.:françaises :font. certainementpari:ie desQn
a.ire de répartition géo~a.phique.. Ilsert;.l.itdonc 1:r~sintéressant,

aprèeliB suocès obtenu à Djibouti, d'entreprendre des essais
deOty,:tureenfllartinique. et en Guadeloupe avec 1.e ooncoltts du
::Laboratoire d' algolo~iede N~"t'es•

Eri:firi,pourcomp~é"ter l'informa:ti.on sur l t avenir dea
cuJ.-cures ma.rines aux Antill.es,on doit signaler. bienqutel.l~s

ne :f'asean-cpaspartie des activités du Centre du Rober't,/lA
r~cente création d'une éoloserie expérimenta1.ede creveti;es
dl ea.'Udo"\.1ce(J'.lap!:.ob:ra.q)l~umrosemb!3;:g~iJet d'une cul.turé .d t algues
SpiruJ.ines, deUx opérationsfinancéespa.r la Région Martiniqua.
A signaler égal.emen't ~léle.boration d'un projet d1éJ.evago de
crevet"tespénaéidés qui pourrait·8e réa.J.i!':ler sur 1. 111.0 St Martin.
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t,.2 .-9.J:XfPle

1.2..t.- ~!!~E'!i!!~!_!!!_;2!:~!!

En 1976 f les activi'tés du1.abora;toi.re de Cayenne ont
concerné les m~mes sujets de recherches que par 1.19 passé tout
en étant cependa.nt da:vanta.ge o::r'i.el,'ltées sur 1. 1 é:,tude des ressour­
ces en poissons.

Cette orientation est à souligner car el~e répond à
un intér~t accru pour les, poissons de Guya.ne, leur écoulement
sur le marché antillais étant en-bonne voie d'organi.sa.tion pour
avoir été testé et :fourni des preuves sur l'importance qu'il
pourrait prendre.

1 .2.1 .1~. - ;PECHE C0'tI~RJ1.

Comme aux An:tilles, :la pt'!che c8-tière est encore en
Guyane à un si:;ade primi,ti:f l.imiténu :faibl.e rayon dl. action de l.a
pirogue et à oelui, encore plus réduit, des barx'ières chinoises
plantées aux embouchures des rivières, en particulier dans le
port de Cayer.u:tc A •

Mais t contrairement à ce qui se passe aux Antil1.es,
cette activité, m8me en restant trés côtière, dispose de ressour­
ces importan-tee doni: 1. 'exploi-tat ion pO\l:rrait être développée
dans une 'large mesura sans mettre en danger. leur équilibre ..

Toutefois, malgrê son caractère archaïque et limité,
cette pêche suffit aux bCèoir~s de 1.a popuJ.e.tion guya.naise,
l.aqüelle, il est vrai, est trés îa.ible.. E.n 'fa.it, cette consta­
ta:tion est plut8t la preu:vede la richesse des ressources que
celle de 1_ i efficacité des techniques .. 11 est certain ~.ue ~a

moderrlisation de ces dernières se traduirait par une nette aug­
mentation des apports, ce qui ouvre ~a perspective de :faire
contribuer la pêche artisanale à.l, f expc ri:;s:t ion de produits
marin.s, en partic'l..Ùiersurles Anti1.1.es • Ace propos, iJ.. est
int~ree8ant de signaler que léS sil.ures (poissons-chateou
I11âohoirOllS) ,a.bondan:ts surle;tittora1..€uyl_l.nais, sont plus
appréf-'iée awtl'>.ntilles qu'on aurait pu lé croire. Cette remri.rClue
est d'ai1.1.eurs va1.ab1.epo'Ur toûs les poissonadeGuyane,roElme
oongelés, y oompris les requïns ..

Enfin, l.a p~che c8tière guyanaise Si pour .$utrecarac­
tère essentiel. et significatif' qu'elle est laseu1.e à battre
pavilJ.on français dans cet'te région pourtant pOUXV'"u.0 d' un vas:vte
p1.ateau eontinentaJ. .. Et encore fau-t-:il préciser que la majorité
des piroguiers sont; étrangers, brésiJ.iens pour 1a plupart ...
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Pour oequi est des travaux de recherche, il.s G}nt
concerné les deux aspects bien différents que rev~t1a pêche
c6tière, qu'il el agisse de 11 ex:ploita:tion de la crevette Il eea­
bob" ou de cel.le des poissons.

On sait qulen 1975 l'exploita.tion de la crevette
X~~oRe~ae~~ kr9~ti a connu un certain essor avec une augmen­
t-e.tion t1."é6 sensible de la production {1974 : 73 tonnes} 1975 :
161 tonnes), consécutive à celle de l.'e:ffort de pêche (1974 :
15 barr:tères chinoises, 1975 : 2-8), et aveo1.a création d!une
usine pour1.e traitement et l'exporte:tiou des apports, la
Cal.em.bo. Cet essor était tr~sprometteur pour l.e devenir .de
cette activité sur la.queJ.lela rela.nce de le. pêche arti.sanal.e
:futaxée'l).

MaJ.heureusement, en 1976, la ei-tuation e. changé du
t:outau tout. DI une part, la commercieJ.isa:tion de la "sea-bob"
renoontrait de grandes difficultés deva.nt la. concurrence de J.a
crevette boréale (P~l1dal,1l.s_b91'.~lli)f dl autre part, la produc­
'tion s'effondrait (40 tonnes pour l'a..nnée) malgré l'accroissement
du nombre ,de barrières (41). Il en a résulté la. fermeture de
1'usine Calembo et une fin prématurée de la C2mpagne de pûche.

Quoiqu'il en soit, le laborat:oire a poursuivi ses
reoherches, 'tant pour approfondir les connaissances sur la
bi.ologie de 1, 'espèce, en particulier sur ses déplacements sai­
sonniers, que pou,r mettre au point des t:eohniques mieux appro­
priées qUe les "traditionnelles barrières chinoises ..

Biologie de la. Il sea...,bob Il

---~-------~--~~---~--~

Les observations journalières faite$sur les capt'lU"'es,
en rel.a.tione.vecles conditions de milieu, précisent certains
points de l'écologie de :l'espèce, enpa1."ticulierpource qui
conoerne sa présence et son abondance sur le littoral.:

- l.es me:l1.J.eurea prises. sont faites à dés
i;emp~re..tUX'es d~27°3à 27°Set à,dessa1.inités comp1"'ises en"tre
32.' et 32 ..5,

-pow:-l.escaptu.resfe.ibles .ounulJ.es, les
tempéra.turesson"t pl:us éJ.evées{27°9 .à28°1} et l.essa.1.i.nitéa
pl.uê basses (.:)0.5 à 30.9),

- 1es individuscompose.nt 1e stook de pêche
des barri~ressont pour 1a p~upa.rt immatures ou au 1er stade
de maturité sexuelle.

, - tlSoiertce et P·êche tfn°245 ::Possibilités de développement de
l.ap3che de l.acrevette c8tière en Guyane.
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!JJ a.n.a.lyse comparée des conditionshyçlrologitl1.1SS re1.e.­
vées en 1975 s'tan 1976 sur les lieux. de pêche, duns le port de
Cayenne, peut fournir une explication à.la. chute des captures
enregistrée oette dernière année. En e:f:fet, en 1976, J.€! fait
que la. saison humide ait: été anormalemer.rt pluvieuse et l'été
particulièrement sec, s.lesi:; traduit par un régime hydrologique
c8tier Si éloignant des normes habitueJ_les et :favorables à la
pêche. C1est ainsi qu1endébut de campagne (juin), les eaux
:furent trop chaudes et pas assez salées, alors qu'en :fin de
saison leur s€ùinitéa:tt:eignait, au contraire ,des valeurs trés
élevées.

On pout donc penser que les crevettes ont f'réquenté,
plus au large, un milieu moins perturbé mais hors dt a:tteih.te
des ba.rrières.A 1. 1a.ppui de cette hypothèse, il. faut signsùer
des p@ches importantes de Il aea-bob l

' de la. part des chalutiers
de la PIDEG : 3 à 5 tonnes/jour, en septembre, sur :fonds de
27m dans lesperages des 11e6 du Sa.lut .. D'autres pêches de ce
genre auraient eu lieu plus ttirc1, sur des fonds encore plus
creux, au large dü cap Orange.

A noter enfin que l'examen des gonades des individus
pris au large, en septembre, arevél.é que 56% des femelles
étaient au stade 3 et 4 de maturité. Ceci prouverait que la
Ii sea-bob", COl:1me beaucoup de crevettes pénaeidés, s'éloignera.it
de 1.a région côtière pour se reproduire.

Les observations biologiques qui viennent dist~e

exposées nous oonfirment .dans notre opinion que les ar·ts tra1-
.nants sorit certsinemen:t mieux adaptés au comportement de 1 i espèc(;;
que 1eB barrières fixes. Nais, si le cha.lutage El. déjà. :fourni
des preuvesd lef:ficacité pour la. pêche de laltsea-bob" f il reste
àendémohtrer la rènta.bilité eIl fonction des caractéristiques
des :navires et de leur équipemen:t.

Des essais dans ce sens ont étlientrepris. :t1ais ,:f'au:tè
dèS moyensnéccssaire13,leurs résultats sont encore peu signi­
:f'icati:fs. Ils ont mont:::,~ cependant certe.:insavantagesque1..'qn
peut tirer de)..iuti+isation du chalut sélectif' à crevette,
oonçul'Ef.r1.e labora±oiredeBou.1ognè, 10s panneaux étant gréés
directement sur les a.ileset reliés à u.no:fy.ne unique par une
patte dtoi~.

li - ~h§L.dés .poissons .~ôtiers

Etant donné., comme on 1. fa déjà souligné, quelademende
de poissons sur 1e ma:t."chée~térieu:x· est croissante, i~a.paru

întéressa.nt de prbeéder au bi1.andes activités artisana.les'
orientéos sur :Les poissons cÔtiers pour essayer d'en apprécier
J.eniveau de production. et d'en dégager les possibilités de
déve1.6ppemEJnt.
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Deme ~e8 :faits, i18'est· a.véré trhs di.ff'ic::>..le d'abor­
dG1'" oette é"tude en raison du manqùe dl organ:'. stZtion , ta.nt au
niveau de la pôche qu là celui de la ven:te" Mais les x·t§sûJ..tats
des premières obsor\l"ations, bien qu'ils neno:icnt :pas três
fiables quant aux chiffres de production l prouvent que miS~e

aveo des moyens trés limités les fonds côtiers Bont engénéra1
da bons rendements en poisson.s <11.s pou:rra:ientsa.na aucun
doute produire bien davantage pO'l..l:!.' peu qu'on augmente l' e~:fort
de pêche et qu Ion modernise les tech.ni.quBs ~

Il. serait plus pnrticuJ..iè:rement :irl-téressnn't de l'réciner
les prises par u:lité .5 ~ ('1:f~tc,:;;"t~ susceptibles d. l ôt:::-"e ob·i;enuGs
aveoles :fi~etstnaillants,1:iletsdon"!; 1. J u:tilisation (lst oerta.i­
nement a.ppelée à suppJ.o..nter celle des engins plus t:rüd:1.tionne~s

(court~es et barrières)~

Par aiJ..J.eu:rs, le 1aboratoire deolTrnS...t :poursuivre :Les
essais de ch.alutage ct:lt.ier qu: iJ. u entrBp:'C is, '!Ti.ais éo'\l'"et} un
renforoement cles moyens :"vormo<:;tal'lt d f explorer les :fonds supé­
rieurs à 10 me

Essentie].:lGm(~n"i; orientée sv.r .les ressources en cre­
vettes pénaeic1és ~ el::.€; n! 08t enoox·,:; exercée QU8 pEi.r: des flot­
1;1J.1es étrangères ,après bientô-t vingt ans di 0xis"tcn,;;e a1;
malgré les essais et les proj(;'ts dl ::LmpJ_arrtil.t:':.on cie chalutiers
français en Guya.ne"

On note ceyo:r..dant U-'1.e é-;rolu;;ion cvec~a :françisa;tion
de le. société e..t:léricai~e PIDEa- qi.:.:' ::.J.sm~··(:'::~.:::s"prosi;a.tionsde
eervioes{entretien et E'.vi~(;ai.l::'ement.deaba..teaux .conditionnement
et expédition des produi·ts de pêt}he; c:tl.."'I:. 35na;"d~'es am~riea.ins
ae~ueilement oasésau Larivot~ A ce+.tcdizférence près toute~oi$

quô deux de ces navires 1 tout en res·tant sous pz..vilJ.on étranger,
sont à capitaux ~rançais.

Ohnoteégalemeni; "Une évolu-tionJ.ntéressa.nte dans le
fai"t que 1.a :PIDEG s T6:J~upo p.!.a,intenant dec.olT'_"l1e:::c:"a.~iserdu

poiBon doni: les captu2:"es occasionnelles.:fè.:'tespl:J:.r.:l.es cha1..utiera
orevei:;-t;oers étl?ient jusqu ' a1.o::::'"s systém~t=.Cluement rejotéesà
lam.er.

Pour lelaboX'El.toirel.ile Cayenne~ . .:1..0. :pache s-u1.arge
est ~t objet de diverses:::tctivités e.Yf.U?-t deu..~ l..n::.-cs-princil'aux :

).'aménagement du s'~oo>k de c:r.cr"·I~tt~sE..t1..~eus.,

]., eel"!:;iJrotion des ressources en po:Ls6ons pour
en vaJ...orise~ davan-uage 1.a.p&che ..
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Pour suivre l'évolution des captures en fonction de
llaffort et analyser l'état de la composition du stock, le
l.aboratoira dispose de différentés sou.:rces d'informations:

- les renseignements fournis par .leef"ichea de plSche
des ehal:utiers amé:l~ica.ins basés au Larivot (ef'f'o:r·t et prises,
par secteur et pa.r jour de pêche),

- les données recueillieB par la P!DEG ElU débe.rquement
des oa.ptures (nombre de jours de mer et répartition du poids
pGché pa.r tailles des queues de,crévettes),

- enfin, depuis 1976, léS résul.ta:ts d'ûn échantillon­
nage effectué régul,ièrement a.u port t en co11aboration avec le
Centre.d.e Miami du Service national des pêches maritimes des
Eta:ts-Unis.

L'explOitation de l'ensemble de ces données peut se
résumer.do l.a manière suivante.

Après J.a campagne de 1973, qui s'est caractérisée
par une amélioration trés sensible :par rapport aux quatre an­
nées ]?récédentes, on a assisté à une chute importante des
rendements en 1974 qui siest poursuivie en 1975 :

1.212.

90100

.l.2.U.

177140

f~Pde!!1~.nj;,~_.11l9;'l.e1"..E{.
Kg de queues de
crevettes par
jour de mer)

Mais, dès les premiers mois de 1976, les rendéments
redeviennent bons, voire exceJ.J.f.'Jnts dans certa.ins secteurs :

81 .. 4

Février

135.9

Mars-
245 .. 4

.f..yril,

180

Malheureusement, ils ne cessent dé décroS:tre à partir
du raois d'avril, les ea:ptu.:res moyenriês P$X' batea.u devennnten
t'itld'annêe infériem:-eaà celles de 1975 ..

Cet1;esituation, comme noua ..1.'avons déjà exp0f:ôé,
résultera.it davantage t du moins à son origine, d' une dé:fic:i~mce

dana.le recrutement du stock que d'unesu:re;Xp).oita"tion., En 'tout
ass,le. com.paraison entre ).'évolution'c1escaptures et ceUe de
l.le:f'f"or't ne fait pas encore appara1tre de signes caractéristi­
q\1.ea de eurexp10itation.Par contre,l'enalyse dels. composition
en "taill.es des captures met en évidence une relation di2,"ée"te
en"tre l.éa rendements et l'abondanoe des recrues.



C lest ainsi que mars, qui ost en général le mois d~?

mail~aur rendement, oorrespond à l'ouverture des eaux brésilie.n~'

nos où J.oa ohalutiers se ruant pour exploiter intensément 1.es
jeunes creve"ttes on proven~~nce .de lazane de recrutement ama.­
zonienne. Et, normalement, lorsque la pêche est productive en
mare, indiced!un "bon recrutement, elle l'est également pour
I.e reste,mi;· de).' année, 1. 'effort se déplaçan't vers l' 0'1<96t en
suivant lee crevettes dont les tai1.1.G1(:I vont o,n croissan:t ..

Pour avoiX" fait exception à cette règle généra.le, les
oampagnes de 1974 et "1975 ont éi:é défie i taires ..

Quant à. la campagne de 1976, les re:n.dements é~evés

obtenus en mars sur J..es côtes du' Brésil laissaien.t espérer une
bonne année.. SI il. n' e!l a. rüm été, cele résu1.te sans dou.te du
fait que les jeunes reoru.es ont subi Uhe pêcha trop in-tensive ..
Toujours est-il que ll examen desc1.asses de tailles fait appa­
ra!:tre une prédomina.noe des catégories oom'luerciales 50/60 et
60/70 (nombre da queues de crevettes par livre anglaise),
ca.tégories -tràs pou ou. pas repréI:1entéeshab:i.tuellement dans
les captures ..

!p concJ:t;uSiPfl, l'état dedé-térioration du stock: Guyano­
brésilien de crevettes pénaeidés, s'il ~araît résulter au dépax't
de conditions de milieu partioulièrement défavornbles au recru­
'tement, serait: actuellementaggravé J sinon entretenu, pa.ruue
surexplOitation.

Cette surexploita.tion pori:erait tl.Va.n:t tou.t sur les
jeunes individus exploités par les :nav::Lres a.utorisés à fréquent.er
:les côtes du Brésil .. iV,iSis, par voie de conséquence, elle risque
f'ort de S6 manifester également sur les individus de plus grande
ta.i11e composant le stock propre à. 1aGuy'C'.n.e .. Ceci est d'autant
pl.ua vraisemblabl.e que ce stock nfestque le prolongement de
celui du Brésil. .etqu.' iJ.. su:pporte, semble-'è-iJ., un effort de
pêohe accentué (100 à 120 batea.;"uc!jour) de la pa.rt des chalutiers
qui n« ont pa.s 1.' a.ccès awc: eaux brésilier..nos.

Il' Où J.anécessité dl appliquer certaines mesures .do
préaervationqui>pburraien't consist~r,enpremiér.lieu.:

- à J.imitler l'ef:fo:r-t de pi1àcho,·soitpar une rédûc'tion
dunombrê do nU"I,rires, aoiten fixant \.til quo'to. deoapturos il. ne
paadépassér,

à exiger l'emploi de cbalu;tsI1l.ussé1.ectif's, en
par'ticulier pe.;r une rè~~emel1.ta:tion sur 1ems.il1.age.

Mais il. ne :f'o.u"'t pas perdre da voue qUe ces
seront êf:fiéacesq,ueaie:llos conoernon1;~uasibien

brési1.iennea que:françaisee .. D1après le èl,érouJ.Gn'len:t

mes'lU'es. ne
l.esce-::::es
de 1.a
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oampagne .. de 1 976, on peut même ay.ancer qu 1 une rè glementat ion
plus stricte po"Ur l.n date d'ouvertv..re deaeo,ux èrésiliennes
serait tr~s bénéfique au stockpêchablo en Guyane.

Rernarqu.ons eni~in, qui aU!1\otncmt où lo. loi des 200 milles
en-;;re en vigueur .ot où ln l'rance reçoit des demandes cl 1 autori­
sation de p~che de la part de pa.ys étrangers, il sCr.lblc parti­
culièrement opportu.n de fa.ire valoi.r les résulte:ts de nOf3

travaux en ma:tière cl Inménagcment des ressources crevcttières.

Les ressources en poi.ssons du l.arge sont encore mal
co:r.tnues pour être peu exploitées et n'avoir été l'objet que de
recherches ponctuelles • Parmi celles-ci., ce sont cel:les d.e la
"Thalassa H , eff'ectu6es en 1971, qui :fournissent le plus de
ren.seignements 6\.<X l'écologie des fonds chalutahles et .leurs
rendements en poissons (1). t'lais ces données mériten't dl ôtre
complétées et précisées, ce qu.'il est prévu de fai.X'c en 1977
au cours dlune autre campagne de prospection.

Pour lt instant , la. pôche des poissons du large n'est
pratiquée traditionnellement quo:; par des ligneurs vénézuél.iens
et, nouveJ.lement, pnr certains chal.uticrs-crevettiers.

Les l.igneurs vénézuéJ.iens exploitent ~.t.n.iquoment les
fonda à vivaneaux. Il SI agi t dl une pêche assez saisonx'l.ière dont
l.es meilleursrondements peuvent atteindra une tor.ne- par jour
de l'ôche, soit une moy(-~r.n~ do 100 Kg/ jour par homt::.e et par
.ligrH::l (l.igne à main gréée cl I.un seul. hameçon en dérive p:'""ès du
:fond.) •

Quant aux chal.~tierz cr8vettiers, leurs captu~es de
poisson ce sont Q.U 'OCCS1.si.oLne2.J,.0s,l. tr.:.ctivi 'té de ces naitires
fitant axée sur les c:r0~,"et'tes. 31.:~esont donc peu signi:fice..-tives
des possibil~tés offertes.

Les seules données exploitables sontcel.les. fourni.es>
parle chalutier IIl'hoeton ll qui t-'êche,it le poisson do jour et la
orevette de .. nuit 4 Sur lcsf'brtdsè vivarteaux. iJ.obtenaiten ..
g6nérald0E;prises de ?OOKgdepoisHonscornmercia~(140 Kg de
vivaneaux f.)t 60 Kg de courbines) Par _tre.ict de deux heuros
oequi donne unrendoment r:t,oy~nde î 00 Kg/h.

JHenq"Ue ces donnéôssoi.en't.encore p0!'lctuelJ.es,. il.
semblarait que ce chiff':re !";;,o~lende 100 Zg/h soit indica.-t:if
des rendemontspossibles. Il est même proba.ble qutil sDit
J.argèment dépassé a.v9c une meilleu:re connaissa.nce des fonds
depôcho et une .améliorc.tiori des tec1':miques.

·1 ... IISe ienoe etP§che ll n °210: Reco:t".llCiisse.nce des:fopcls; de
pêche de la Guyane :fre..nçaise.
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1.2.2.-0stréieultuN

Dtijà- t en :fin d'année 1974, le laboratoire de Cayenne
é'ta.i't en mesure de t'aire 1.0' pain't sur les possibi1.ités de eul:ture
de 1lhu~tre de palétuvier en Guyane et de fournir aux intéressés
des résultats: d'expérienoes suff'isante pour être appliqués (1).

Depuis 1 bien que deacandidat:sse soient manifestés,·
auoun projet. ostréicole n'a encore démarré. Aussi, 1.e labora'toire
nI a-t...il pu qu'approfondir ses études antérieures pour e!l

con:firmer et en p:r:'éciser les résul:tats, tou,t en s'attachant: à
am~J,:i.orèr l.es teohniques d·é3.evage, à reohercher de nouvelles
zones favora.bJ.es à 3.! impla.nte:tion de parcs e't à. eménager les
gise~~nta naturels.

a- F1nv..~r.onne!l!~ai:

MiJ.ieu de oaptage (gisements na:ture.ls de Montsinéry)
-~~~~-~-~-~~--~~-

Sii:;ué dans un bassin i'~uviaJ. pênétré par le. mer, il.
Be "trouve BOUS l. f inf'uenoe directe du régime des pluies qui s'est
avéré anormal en 1976 : précipitations excessives de janvier à
juin, sécheresse e.xcep"tionnelle de juillet là. décembre"

Il en a résul.té une salinité nulle ou très basse
pendant 1.e 1er semestre (Oà 2 t'&o jusqu1en ma,i, Oà. 8 %0 en ju:i..n)
aJ.ors que ee faoteur dépassait ses valeurs habitue1.les (18 là
20 %0) pottrat-ce:indre 25 ;60 et plus, de septembre à. novembre.

Mais, comme rtouel,e verrons, ces conditions pertieu­
1ières de milieu n'ont pas nui à la maturité sexue1.le des
géniteurs et aux opéra.tions dGoe.p-bage.

Mi1ieu de cul~ure
-~-~-~~~~-~--~-~-

La. stationl'i1.otede:l'ile"t:La:Mère ast];lla.oâe sous
J.li.n:f'~uenoe de la rivière de.Ka.wet des fieuves Mahuryet
Approuague.Ce-pendant, en dépitde1. t abondanoe exoep"tionne1.:1e
des prl§oipitationsau oours du 1er semestre. 1adessa,1.uredes
eaux'19hvironnant eet i1et nfest pae tombée au-dassouade.la.
norme.J.e.Maisdes. obsé;rv-a.tionspl:J.s :fréquentes auraien"tsans
doute montré qut elle a é~ép:lusipersistantequepe.r J.e passâ,
ce quiexpJ.iquere.i-tla, fadeur inhabi~uelledes hu1-tresconstatée
po.u.:r J.a.première fois en :fin :fé"V:t'ier. A noter quecette·dessal.Ur'<?
de:La ohair·ne s'aocompa.gnait pas d'un ~aigrisSérl1ent, les
hu!tres .é'tan:t,au cOIltraire , très grasses à oette époque ..

1. "Soienoe et Pêche t' nO 249 : Une ouverture llOuve1.:1.e poUr J.es
.uJ.:turasW$rinee, l tost:réioul-Cure en Guyane.
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A :La poin:teMaoou.:t~ia ,où une nou;relle s-ta-tion dt ~leva.t5~
vient dt ê1:;re instal.1ée ,on observe u.n. rêgimehydrologicrue proche
dGloe~ui de '1 f i1et La, Mère 1 1es salinitéa y é-te.n:t t01.tte:f'oia
général.amentplus é.levées, du moins en été, bien quece'ti::e pointa
aesitue dans .la. rivière de Cayenne .. en ava.1 et en fa.oe du
Larivot ..

Quant aux 11ea du Salui::, où un parc expérimental vient
égal.ement dt être inErtaJ.J.,é, les eaux Y' aont plue: salées qu 1 ail1eur:::
du ,:fait de :V éloignement de la. côte (18 Km). Mais il n'est pas
imposaibl.e que oette salinité relativement élevée et stable
soit peu :fa.vora.ble au développement du naissain de mangrove.,
oomme i1eemble que nous J. fayo.ns consta.té en Martinique: a:'iec (î$

mt5me naissain.

PéU' rapport aux observa.tions de 1973 t on oonertai::su.na
diminution seneib~o de le. densité des gisements (Nb huitr~5/m2)
dansJ.ea seoteurs proches du village de MO!l'tsinéry .Ce phénomène
aura.it troiseausos :

... une mortalité anormaJ.eréaul.'taxrt d' une trop
foMe exposi'tion des hu1tres au soleil. à.1asuite de la chute d.es .
feui.:l.lee des po.1.étuviers provoquée cortainement par J.asécheresse i

- une intensification de l'action prédfJ;tricedes
bi~ornGaux perceurs,

- le développement de la. oueillette des huS-tx-es
eaU,,"'é.ges à des fins de vente et de oornmeroia1isation ..

Ac'tue:tl:emen-t, seule ::ta zone du Grand Mapéribo, ê:toignée
de 'toute agglomération, sembJ.eépargnéo par ::ta oueil1e-tte .. Aussi,
ei;bien queoette ac·t:i.Yité soit déjà. règll$mentée par unarr~té

préf"ec1;oral. 11 eonviend~'Ed t ... i1 de prendre certa.ines mesurae de
protection qu,ie:oncerneraient, en premier ::tie-u., l.es secteurs ,les
pJ.~s propices au captago du nt::\,issain"

Toujours dans :1.e bu-t- d'aménager oes gis~mentsnf-l.tit;reJ.sJ

~e l.~bo:î'e.toi.ro a entrepris de :favoriser la fixa:tion def3~%"VCs

pé.;1;"la pose da supports divers, suspendus ,ou érigés ..> PQ'tl:rJ..'.ins­
tant t :les lI1eil~eurs rée\Ù.tata, son:t obtenus aveo deviQux ?n~y;e

pendus $u::t"oorde.

D.a~rèsun échanti:llonnagemansuel de 100huS;t~p~,
préJ.ev,es à Montsinéry (crique Ronee), la répe.ri;itio.n,d~e ,.
dif'f~r~nte stades da ma.tura:tion est l.as,üive.nte ,;:
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S-tades 1 .2 , 4 5

Mai 87 13 0 0 0
Juin 67 3:;; 0 0 0
Jui~let 17 50 277 6 0
Aoü-t :; 12 6 35 44
Septembre 6 11 :; 22 58
Novembre 0 4 0 24 72

Cette répartition fait apparaS:-tre un prolongement de la.
période do ponte jusqu'en novembr,e, prolongement cerlainemen't
en rapport avec J.' ,exoeptionnelle elloheresse de 11 été qui ES test;

'traduite par 1e maintien de saJ.:l.ni'téa :favorab1es à la. reproduotion.

Captage de naissain
~~-~~~-~~----~--~~~

Les oollecteurs uti1iaés 60ntdes éléments en plastique,
soit du type chapeau chinois (AR1iffiP), Boit des tuiles PLENO.
A"prêechaulage, ils ont ét:é mis en place, à. la mi-jui11.et, dans
trois erta:tions (orique Thou.louse, Konce, Sable), à raison de
quatre ensembles pa.r sta.tion, cé qui représente une surfaoe de
oap~age de 9.6 m2 par stntion.

Ces col1eo~eurs furent relevés un mois, un mois et demi,
après a.voir été pos~s. Voici le résuJ:ta:t de l.eur détroque.ge :

- crique ThouJ.ou,ss ;::: 5000 ind.lm2 en mOYliljUle, tailJ.a ::: 5 à. 15w::
orique ICones ::= 9000 ... . fit " ,. I.:t .... fit Il .......',... , ... '.... e :::: 10 mm

- crique Sable ::: 7000 $.... ,. • ' ... _, llI-, '" .......- ...... , .'..... :::: 10 mm

Ces excellentes. récoltes de naissa.in confirment l.esbons
résu1.i::a.tsobt;enusles années précédert"tes et fontv'aJ..oir, une :fois
de plus, un des in.'térô1s que 1Ion>Peu:t "ti:t'er des.s;isem.entsna:turels
deMont$.inéry,rn~mesi 11~:tat ~ct\leJ.deees gisements mérite
dt§tre améiioré ..

L'année 1976 a mt'$roe ététnèiUsureque1.es ~eux siernières
en ce sens que la. pêt'iod.e de captage aétê pl1.l.sétaJ.ée, puisqUE)
normaJ.emen'tellaeormnenceen jui:11e't pour:f'inir~nsep4;embre­

ootobre. Oi-, descol1ee"teürs pla.c.êsà~a crique Eance, en novembre
(ieoette année, fournissaient bnoor.e 4000indî.viduaa.u m?, en
n1oyenna.

Les préc~den1;s rapports annuel.s ont déjàfa:i:t men:tion
des réaul:te,;l:;sobten:uapai:'l'é1.evage ,en mer, du naisaaineapté
en rivière. Ces réf':lultata étaient bons , .bien q.ù1ile :fusaerrt
eous-es'timêspo\U:"oe quie~1;d.esrendementa•. Âusei doit-oll c 'tenir
oompte deeeu,x denoadernièresexpériènoosqui ont bénéfioié
dtune oertaine sl11él.iorationdans1.es teohniques.
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Du naissain cap~é eh ao~~ 1975, mis on élevage à
l'âge de 5 mois, à ].'i101::: La Mère, a fourni 9 mois après,
en octobre 1976, des huitres aY'an~ toutes a~tei.nt ou dépassé
1.a. taill.e marchande (à. 0.4 %près dé boudeuses). Autrement dit,
l.a d'l.U'ée de production tot·al.e n'est que de 14 mois à partir
du captage du naissa~.

Date Nb ind. Mortalité ' Pde total. ~ç1s 10QO ind. Tail].e- __~... i ,III
~'-''Ij ._Ml ....... ~ bl~"'_ . '...- ..-

7.01 .. 76 992 14.19- Kg 14.30 Kg 41 .. 1 mm

14 .. 10 .. 76 917 7.6 % 71.40 Kg 77.87 Kg 66.7 mm

Ce tab1.eau, outre qu'il. résume tout l.'éleva.ge, permet:
de oonsi::ater que 1.e taux de morto.lité est très faible (7. 6 ~~).

Noua ne reviendrons pas sur :la qualité du produit
d'é1.evagequi a déjà été décrite, go\ltée et apprécCiéc par beaucouI
et qui·se maintient. Rappelons seulement ces deux car€lc1;éris­
'tiQ.ues principales: belle présentation des valves (bien nacrées,
non cha.mbrées et sans :foliations) et état gras quasi-permanent
de la chair.

Il,~aut signaler enfin que les expériences d'élevage
ont: été ~tenduesà doux nouveaux secteurs déjà cités : J.a :;}ointe
Macouriaet les S:J.es du Salut. Pour le premier de ces secteurs,
:la but essentiel. recherché est de diminuer le prix do revient
des hu~tres en rapprochant les parcs de la côte et en adoptant
des tables de cult":.11:'O b.ussi simples que possible, moin.sonéreuses
que les ra.deaux. Pour les 110s du Salut, il s'agit de voir,
avant tout ,si. 1.eurmilieu, à ~erectères marins p~us prononcés
et p~us stnb1.es que ceux de J. t il'zt La. r'lère, peut provoquer une
amél.io1"B.tionsensible de la quclité orga.no1.eptique du produit.
Dans çe cas, ces îles pourraient ~tre un lieu cl 'affinage éventue].
et saisonnier • !·k'l.is elles pourraient également devenir un centre
ostréicole assez important, sous résorve qua l'hu1.trc s'y aCcli­
mateà- 1,'état de naissain et que le développement de cette
aotivité en Guyane1.è justifie ..

;En ..cot;ic.:l1t.€',ion, la preuve est faite que 1. f ostréiculture
peu't daMer de bons résult:a:tscn Guyane à pa.rtir de l'hu:ttre
autoch1;one de palétuvier, preuve Q.ui s'appuiemaintenan:t sv.r
plusieurs années d'expériènces ..

Il. serait donc ti+ès regrettable que cette eourc~

d'.e.otivi'tés nO\1vell.es ne soit pasexpl.oitée,s-urtout dans un
pe.ys quie. ungra.ndbesoin de développement économique.

* *'*'
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CONQI:,l1SION

Que ce soit eux Antil1.es ou an Guy'ane fra.nça.ises,
l'exploitation des ressources biologiquee de la. mer en est
encore, gélnéra.lement, à un stade prim:tti:f qui da.te de la
pirogue et du gommier i.ndiens .. L'exoeption la plus marquante à
cetterèglo générale est l. t existence· d'unep~che industrielle
sur le plateau de la Guyane; mais el1.e est pratiquée, depuis
l.ong'tempset avec succès, par des fJ..otti1.1ea étrangères ce qui
souligne d'autant plus l'état rétrograde des activités des
pêche~'6 français ..

Cette situation est évidemment très préjudiciable
à l'économie d.es régions concernées, les Antilles se trouvant
dans ]. t ob1.iga:tion dl importer beaucoup plus d f a1.imen-ts marins
qu t eJ.J.es n' ~.n:produ:i.se!'l.t, la Guyane se conten:tan't de satis:faire
ses :faibles beso~s en laissant à d'autres le profit qu'elle
pourra:i:t tirer de ses importantes ressources na.turel1.es.

Ce ne sont pourtant pas les pJ.ans de dével.oppemen1;
et les aoti.ons de relance qui ont :fait dé:f'aut. r4ais il fa.ut se
rendre à J.'~vidence : ces pJ.ans et ces a.ctions eut échoué da.ns
la pJ..upart des ces ou s'éternisent à l'état de projets.

Les causes de oette stagnation sont certainement
nombreuses et diverses oe qui n'en :facilite pas l'analyse d'où
pourrait se dégager une politique appropriée. Mais, quelle
qu'el), soit leur origine, elles·· se traduisent par un certain
désinté:ressement des ohoses de la mer qui résulte d'une
méconnaissance, ou d'unli? sous-estima;tion, du potentiel. de
développement économique qu~ 2ttmérl.~eprésentee

Ci est pourquoi, dans Urt but dt i.1'l:formetion .et Cl' inci­
tation, nesfest-on pas, attaohé se'l.l1.ementà rend.re oompte des
8ctivi-tés de recherohe, dans 1.e présent rapport, ma.is aussi à
mettre l'aocentsur1.a situation aëtuel1.e de 1.npêche et sur
].;espossibilités qui lui $ontof'fertes, dèsmaintenant,:po1Jr
évoluer.

Lf ani:tée1976 marquedéjàunprogrèsaveol'éJ.a.bora.tion
de plans de développement ,en. parti.culiér l'ourles Al1:tiJ..l.es,
quieont sans d01.lte plus réalistes que par 1.19 passé pour
réeuîter d'une plus lar~eeoncertatior.t.. Ceprogrèas 'est.éga1.e­
mel'i"tmanifesté da~s un rapprochement en;tre l.aGuyane e-t1.es
Arrtil.1.os qui a débuté au nivoaudu cOli'lmercede$ produi-tema.:rins
e'tquidevrai't s'é"tendro à celui deJ.'expl.oitation ..

'* '*'*
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2 - Laboratoire de La Réunion

L'attention des autorités de tutelle a été attirée, depuis
1975, sur les difficultés que réncontrait le laboratoire de La Réunion,
nécessairement cantonné dans des tâches ponctuelles qui ne semblaient
pas nécessiter le fonctionnement continu de ce laboratoire dans l'état
actuel de ses moyens et de son effectif.

En effet, pour justifier d'une action permanente dans ce
secteur, il eut été nécessaire que ce laboratoiI'e puisse se situer sur
une échelle différente, dépassant le cadre d'une action locale, sa mis­
sion pouvant être alors élargie à une recherche générale sur les thonidés
et les ressources chalutabte de l'Océan Indien. Une telle option ne sem­
blait pas toutefois réalisable car elle impliquait une nette augmentation
de l'effectif actuel et la mise à disposition d'un important navire à long
rayon d'action.

A la demande du Secrétaire général de la Marine marchande,
le laboratoire a été maintenu à La Réunion dans sa situation actuelle,
sa présence paraissant indispensable à la réalisation de la politique
de développement de la pêche maritime, tant raunznaise que métropolitaine
dans cette partie de l'Océan Indien. Il apparaissait en outre qu'une
rénovation de la pêche artisanale demeurait essentielle en exploitant
les données qui seraient recueillies à partir d'un remorqueur équipé
scientifiquement et qui serait nffecté conjointement à l'école d'appren­
tissage maritime et à l'ISTPM. Un projet d'élevage de tortues marines
présenté par la Société SOMDIIA, à la suite des résultats encourageants
obtenus en 1973 par le laboratoire devait enfin lui donner un regain
d'activité, la phase de collecte des jeunes tortues et la phase expéri­
mentale devrait être suivies par l'ISTPM.

Mais l'année 1976 a été une période d'attente concernant
ces différentes actions, la mise en place de ces moyens nouveaux ayant
été retardée et remise à 1977. C'est pourquoi l'activité du laboratoire
a été essentiellement orientée vers des participations aux campagnes
à la mer à partir de navires professionnels et du navire de relève
des TAAF "Marinn Dufresne", à des opérations de routine concernant les
poissons toxiques et la pêche artisanale et à une mission à l'île Mayotte.

2.1.- ,fr,Qs.E.e.2,ti.on. ~t_a!!!.é.!!a,ge!!!.en.t_d~s_s..io.2,k§. §.U,! le§. ~a.!!c§. Q.u
la.!.~.

2.1.1.- Iles Saint Paul et Amsterdam (Campagne du na­
vire "Marie Christine", deI 'armement ClAP,
du 29 janvier au 25 févriér 1976).

Dans cet archipel, le peuplement ichthyologique est essen-
tiellement composé des trois espèces suiva.ntes d'intérêt commercial:

- Pol rion american _ ("Gabot")
- LatI'is hecatia "fausse morue")
- Seriolella velainé ("bleu").

Ges trois espèces sont d.ebonne qualité alimentaire et cons­
tituent un complément intéressant à la population de langouste JaSllS
paulensis dont l'exploitation est règlementéedep'l:l.is un certain nombre
d'années. Le potentiel d'exploitation des poissons n'a pu être estimé de
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façon précise faute d'obServations repétées, maison peut avancer le
chiffre de 200 tonnes/an comme une valeur moyenne, production quirepré­
sente un chiffre d' af·fairenon négligeable pour un n.avire basé à La
Réunion.

Le "Marie-Christine", n'avait pas été autorisé à capturer
les langoustes, mais les informations très pal:'tielles recueillies sur
le stock montrent qu'il a subi une exploitation intensive qui se traduit
actuellement par une taille moyenne réduite comparativdment aux pêches
réalisées il y a dix ans.

2.1.2.- Banc Saya de l\1alha (campagne du navire "Mascareignes
II'' de l'armement des Mascareignes, du 4 novembre
au 2 décembre 1976).

Ce haut fond tropical est caractérisé par une abondante
population de Léthrinidés accompagnés des espèces rencontrées habituel­
lement sur les zones récifales. La mission de 1976 fait suite à celles
des années précédentes et avait pour but de suivre l'exploitation de ce
stock par des navires réunionnais et mauriciens. La situation est appa­
rue stationnaire avec des tailles modales semblables à celles trouvées
en 1972, soit 28 cm pour l'ensemble mâles et femelles, 32 cm pour les
mâles et 27 pour les femelles. L'évaluation du potentiel de ce banc,
tentée dans un travail en cours de parution, reste encore soumise à l'ob­
tention des données exactes d'effort et de capture des navires mauriciens.

2.1.3.- Iles Crozet (participation à la campagne du "Marion
Dufresne", .navire de relève des TAAF, du 26 février
au 26 avril 1976).

Mis à part les poissons de la famille des Nototheniidés '
rencontrés dans l'ensemble des eaux australes et particulièrement abon­
dants .à Kerguelen, seules les lithodes de CROZET pourraient permettre
d'étudier la possibilité d'une exploitation à caractère industriel. En
fait, la prospection faite pal:' le "MARION DUFRESNE", si elle 13 permis
de pêcher de nombreux spécimens de Paralithodes murrayi principalement
au casier, n'a pas abouti à une estimation du stock ; par ailleurs l'éloi­
gnement de la zone de pêche, les conditions météorologiques locales, et la
faiblesse du rendement en chair de ce ."crabe" (environ 50 g de chair pour
un spécimen de 400 g - poids moyen de~ individus capturés) constituent
des handicaps sérieux à une entreprise de pêche.

2.1 .4.-Banc Soudan -pêche à cal:'actère semi-artisanal

Cette actîviié semi-artisanale est représentée à La Réunion
par .les deux unités de 17 m l' "ILE pLATE" et l' "ILE LONGUE", armée à
la pêche de fondàla ligheà main et travaillant exclusivement sur le
banc Soudan situé à90 milles au Nord deI·' île .Maurice. Les bons résultats
de 1975-1976 ont incité les armateursdecesna"ires à envis1:igerl.'acqui­
si.tion d'une unité de 22 m,anciencrevettier de la région de Nosy-Bé.

L'équipe du laboratoire de La Réunion s'est alors préoccupée
d'étudier l'aménagement de cette zone de pêche pour permettre à ces na­
vires de .travailler de façon rentable.

Cette étude, réalisée en commun avec laSATEC comporte donc
deux volets, d'une part l'estimation du potentiel de production de cette
zone,d'autl:'8 part l'étude économique de l'exploitation d'un navire. En
conclusion, il apparaît que cebancpeut supporter un effort de pêche
correspondant àunElproduction globale de 110 tonnes/an le "capitaine",
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soit 165 tonnes/an toutes espèces (Léthrinidés, Serranidés, Lutjanidés),
production non négligeable pour La Réunion.

2.2.- ~sÉlais_d.§.Siyel:sific~ti0.!lQ.e_l~.E.ê.2.h~ ~r1i.ê.a!là~

Une enquête sur la pêche artisanale côtière, entreprise en
vue d'étudier les possibilités de développement de cette activité sur
les lieux traditionnellement fréquentés a montré que la production
actuelle, de l'ordre de 650 tonnes/an, dont environ 50 %de pélagiques,
avait atteint son volume maximum.

Les perspectives d'aide à la profession artisanale reposent
principalement sur un aménagement des structures portuaires actuelles et
sur une amélioration du niveau technique des pêcheurs.

La prospection systématique du semi-large reste toutefois
à réaliser, mais ne pourra se faire qu'à partir de 1977, dès que le
remorqueur "Isle Bourbon" équipé scientifiquement, sera mis à la dispo­
sitionde l'EAM et de l'ISTPM. Le caractère aléatoire des passages de
thonidés de surface ne permet pas toutefois d'envisager une exploitation
systématique de cette ressource.

Une autre approche de cette question a été tentée à l'oc­
casion de nombreuses plongées sous-marines dans les fonds compris entre
o et 40 mètres ; les observations réalisées ont porté, entre autres,
sur la densité de poissons rencontrés et les espèces; il est apparu
que les familles dominantes étaient les Acanthuridés, Holocentridés,
nettement associées au faciès corallien, et que les Serranidés, Lut­
janidés, autrement dit les prédateurs carnivores étaient pratiquement
absents à ces niveaux. Ceci résulte de l'explOitation faite par la pêche
artisanale et la pêche sous-marine. Ce travail réalisé dans la zone sous
le vent, et par conséquent la plus fréquentée de l'île, traduit nettement
la transformation due à la pêche d'une population côtière tropicale.

2.3.- ~tud~s_sy'r_l~1o~i.2.i1é_d~sJ>.Qi.ê.s,9.n.ê.

Cette année a été marquée par un accident ciguatérique tou­
chant environ 30 personnes et provoqué par un thon, vraisemblablement
Acanthocybiumsolandri (thon ban~me). Ce fait est nouveau pour la région
puü:lque jusqu'à maintenant seules les espèces de fond avaient été im­
pliquées dans dE::ltels accidents. Ce poisson avait été capturé sur le
banc Soudan.

Environ 70 tests ohtété réalisés cette année; les résultats
confirment ceux acquis précédemment sur l'inCidence du phénomène et sur
l'importance o.e la toxici té ~ Le banc Soudans'est avéré riche en spécimens
toxiques ce qui a motivé l'établissement d'une réglementation sanitaire
concernant les especescapturées sur les bancs océaniques de SAYA-DE-MALHA,
NAZARETH, SAINT-BRANDON, SOUDAN, et les importations en provenance des
SEYCHELLES et de MAURICE.

2.4.- R,r,9.j..§.tÉl Q.'~l~vg,ge

L'absence de crédits, en particulier ceux qui étaient prévus
sur le plan régional de la s tation de la Saline, n'a permis aucune ~n~­

tiative de notre part en ce domaine. Il reste cependant que des intérêts
se sont manifestés pour l'élevage du camaron, Macrobrachium rosenbergii,
et que l' élevage de la tortue de mer Chelonia mydas a fai.tl' objet d'un
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vaste projet de la part d'une société privée, la SOlVlDIIA, projet qui
devrait aboutir à un début de réalisation dans le courant de 1977.

2.5.- fli.ê.sioQ 1f!ay.oit~

Des contacts préliminaires ont été pris avec les autorités
locales et les pêcheurs de Mayotte au cours d'une mission qui s'est dé­
roulée du 2 au 18 décembre.

Il apparaît qu'une action en faveur du développement de la
pêche artisanale serait nécessaire, aussi bien à l'intérieur du lagon
qu'aux abords de la barrière corallienne, à condition de pouvoir trans­
former les habitudes des pêcheurs.

pilir manque d'infrastructure et l'absence de moyens nautiques
ne permett;è:J.t pour l'instant de faire des observations suivies. Il appa­
raît toutefois que les conditions de milieu rencontrées dans le lagon
pourraient permettre certains essais de cultures marines, en particulier
d'algues d'intérêt commercial.



- 30 -

3- Action dans le Territoire des Afars et des Issas

3.1.- Qc~allogr.@.p.hi.§:.ie.ê..Jlês.h.§:.s

L'action commencée par l'ISTPM à Djibouti dans le cadre
des travaux confiés au Centre d'études géologiques et de développement
du Territoire, en vue d'étudier les possibilités de développement de
la pêche artisanale n'a pu être poursuivie cette année faute de moyens
adéquats à la mer.

Par contre, l'étude des conditions physioochimiques du
milieu marin dans le golfe du Tadjoura et le Ghoubet a pu être terminée
par l'analyse des conditions d'été, au cours d'une mission de 20 jours,
exécutée en septembre à partir d'un boutre local, le "Baa:el Mandeb",
équipé pour la circonstance.

Cette étude originale a permis de mettre en évidence les
masses. d'eau en présence originaires de la mer d'~ie et de la Ner
Rouge et l'existence d'une thermocline bien marquee favorise dans ce
secteur la présence des thonidéset des grands pélagiques. Les observa­
tions faites dans le bassin du Ghoubet montrent que l'eau profonde de
cette dépression qui est séparée du golfe de Tadjoura par un seuil
élevé, est renouvelée par convection, ce qui permet une régénération
en oxygène. L'importance écologique de ce phénomène mériterait d'être
étudiée au cours de campagnes ultérieures.

3.2.- Qul~r.§:.s_m.ê:.rin.§:.s

La culture expérimentale de l'algue Eucheuma spinosum a été
poursu~v~e aux îles Musha sur une échelle semi industrielle et a fait
l'objet d'une dernière mise au point au cours d'une mission d'un chercheur
de l'ISTPM en septembre.

On connait l'importance économique de cette algue qui con­
tient, en fOrte proportion, du iota carraghenane, produit de haute
valeur, relativement rare etirès recherché par l'industrie.

Les peuplements naturels de cette algue, situés presque
€)xclusivement en Indonésie sont fortemént surexploités. Les difficultés
d'approvisionnement consécutives à l'éloignement et à la raréfaction de
cette matière première ont conduit à.rechercher la possibilité d'accli­
mater Eucheumaspinosum en dehors du secteur indonésien et plus près
des centres d'extraction. De là est venue l'idée de tenter une expérience
d'acclimatationdans le Terri toire des Afars et des Issas.
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Malgré les risques présentés parle transport des plants
dans des conditions difficiles, les expériences préliminaires, commencées
en 1973, ont donné des résultats très encourageants. Mais pour prouver
la rentabilité de l'opération, leprograrnme pour 1976 comprene.i t un essai
à échelle semi-industrielle suivant un dispositif mis au point au cours
de l'année précédente 9 trois modules de cultures en suspension, composés
de cordages tendus ont été utilisés. Chaque module, de 50 m de côté,
couvre une surface de 2500 m2 et peut supporter 19000 plants.

Le pourcentage minimum de croissance observé a été de .2076
par jour, par rapport au poids initial, c'est-à-dire qu'un plant de 50
grammes pèse 600 g. deux mois après. La croissance maximale à été obtenue
en avril puisque les plants qui pesaient 50 g.en mars, atteignaient
une moyenne de 1880 gr. deux mois après, certains pesaient même jusqu'à
4000 .g. , soit une croissance de 70 %'par jour. C' est ainsi qu' une récolte
de 11 tonnes a été obtenue en deux mois, à partir de 500 kg de boutures.
Le pourcentage d'épiphytes ou d'impuretés est très faible.

Ces résultats sont très supérieurs à ceux obtenus lors
d'essais effectués par des chercheurs et Sociétés des Etats Unis en
Indonésie et au cours desquels la croissance n'e été que de 5 à 10 %
par jour. En outre les pertes, dues à des nécroses bactériennes, dont
on ne retrouve aucune trace à Djibouti, y étaient importantes.

L'estimation des rendements obtenus à Djibouti permet de
considérer cette culture comme parfaitement rentable. L'expérience faite
par l'ISTPM a pu être considérée comme terminée en septembre 1976, en
effet, cette rentabilité prouvée, les techniques étant parfaitement
au point, la voie est ouverte à la culture industrielle.

II - ACTIONS DANS LE D01~INE DE LA COOPERATION TECHNIQUE

1 - Tunisie

La campagne prévuo en 1976 dans la partie septentrionale
de l'Océan Indien n'a été, en fait, réalisée qu'en 1977. En revanche
une mission de recherche a été faite du 6 novembre au 5 décembre par
la "Thalassa" en Tunisie.

Au cours de cette campagne, les travaux ont essentiellement
porté sur l!étude des ressourceséhalutables du secteur oriental. Des
captures Importantes de rougets (jusqu'à600kg/h) sont à signaler sur
les fonds d'une cinquantaine de mètres dans.le golfe de Gabès. Quant
aux crevettes Pénaeidés, elles étaient peu abondantes entre 40 et 50
mètres de profondeur là où la "Thalassa" avaitfaiten1969 d'importantes
captures. On peut attribuer cette différence aufai t que1Çl température
de l'eau était nettement plus élevée et que, de ce fait les crevettes
se tenaient dans la zone côtière.

On peut indiquer que les conditions météorologiques n'ont
pas permis d'étudier d'une manière'satisfaisante le stock des espèces
pélagiques ni de travailler sur le talUs. Il est prévu de reprendre en
1977 ces travaux et notanunent ceux concernant les espèces pélagiques.
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2-~

Dans le cadre de la coopération technique qui s'est instaurée,
à la demande du Ministère des Affaires .étrangères et avec l'accord du
Secrétariat Général à la Marine marchande,une action a été entreprise
en 1976 .en vue de conseiller les autorités iraniennes dans l'organisation
d'un Institut de recherches scientifiques et techniques sur les pêches
maritimes dans ce pays et de préconiser des actions de recherches concer­
nant le développement des pêches et des cultures marines.

A cet effet, plusieurs missions ont eu lieu en Iran en 1976 :

• une mission, en mars, pour établir l'accord de coopération,
définir les objectifs d'orientation des recherches du nouvel Institut,
étudier les sites d'implantation des centres de recherëhes et des labo­
ratoires côtiers et faire une première enquête sur la situation de la
pêche en Iran ;

• une mission de deux chercheurs biologistes en juin-juillet,
aynt pour objectif l'étudo des activités de pêche arti~anale et la recon­
naissance des sites littoraux compris entre des ports de Busher et de
Bandar Abbas, afin d'avoir une base solide pour envis.ager l'aménagement
de la rech~rche ;

• une mission de dEUx chercheurs spécialisés dans la tecnno··
logie des produits de la pêche, en novembre-décembre, pour tenter d'in­
troduire des techniques nouvelles dans le traitement actuel, notamment
en ce qui concerne le fumage, le séchage, le froid.

Il ressort de ces différentes missions que les autorités
iraniennes ont fait un effort considérable pour mettre sur pied le nouvel
Institut de recherches. Les projets de structures de cet Etablissement
s'inspirent nécessairement des stru·ctures de l'ISTPM pour la simple raison
que le responsable du projet a reçu une formation halieutique et biolo­
gique à l'ISTPMet dans les Centres universi~aires français vers les années
1960.

Il est certain que l'Institut des Pêches iranien peut avoir
Une importante activité dans ce secteur de l'Océan Indien où l'aménage­
ment des pêcheries et liexploitatioh rationnelle dès stocks de poissons
et crustacés restent à organiser, ainsi que l'adaptation de techniques
nouvelles aux moyens existants. Le développement de cette activité ne
peut se passer, en l'absence d'unençadrement suffisant, qu'avec l'appui
scientifique et technique d'un organisme étranger ayant uhe grande expé­
rience en la matière.

La France a un rôle important à jouer danscedomaine'UIle
"telle collaboration pouvant laisser entrevoir des ouvertures dans ce secteur
pour la pêche française, d'autant plus que la présence de bases logistiques
pourraient permettre de prospecter les thonidés sur un. large rayon d'action.
Des pourparlers restent à engager dans ce sens, dans la mesure où la pro­
fession française marquerait un intérêt pour la diversification de son
activité vers le N. de l'Océan Indien.
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CON CL U S l ON

Dans les différents Départements et Territoires français des
régions tropicales, l'exploitation des ressources marines en est encore,
dans sa majorité, au stade primitif représenté par la pirogue, le gom­
mier indien ou la barque à peine améliorée.

L' exception la plus marquante à cette règle est l'existence
d'une pêche industrielle sur le plateau des Guyanes, et sur les bancs
éloignés de La Réunion, à caractères différents. La pêche crevettière
est en effet exercée depuis longtemps et avec succès en Guyane, par des
flottilles étrangères qui trouvent dans cette activité un bénéfice impor­
tant. A La Réunion, les armements français locaux qui disposent de navires
de fort tonnage ne peuvent utiliser que des moyens archaïques représentés
par des embarcations transportées en pontée sur les lieux de pêche, les
autres procédés étant difficilement accessibles aux unités profession­
nelles françaises.

Une telle situation est certe préjudiciable à l'économie des
reg1.ons concernées, les Antilles et La Réunion se trouvant dans l'obli­
gation d'importer beaucoup plus d'aliments marins qu'elles n'en produi­
sent, la Guyane se contentant de satisfaire ses faibles moyens en laissant
à d'autres le profit qu'elle pourrait tirer de ses ressources naturelles,
La Réunion voyant en outre débarquer par des palangriers asiatique"'.) d'im­
portantes quantité de thonidés dont elle ne peut maîtriser le marché.

Bien des 1entatives ont été faites pour tenter de développer ou
de diversifier l'activité halieutique actuelle mais on ne peut que cons­
taterque les différents plans qui ont été élaborés dans ce sens se sont
soldés dans de nombreux cas par des échecs ou n'ont pu recevoir un abou­
tissement concret.

Les causes de cette stagnation, souvent aggravées par des con­
fli ts locaux, sont diverses et ne facilitent pas l'analyse .. d'où pourrait
se dégager une politique appropriée sur les plans régionaux. Elles se
traduisent souvent par une certaine crainte d'aborder l'avenir en une
rénovation trop brutale qui romprait avec des habitudes traditionnelles
adaptées à un type de vie de niveau considéré comme suffisant et donc
à un refus de connaître plus avant les choses de la mer. Elles résident
aussi dans les difficultés rencontrées pour adapter de nouvelles techniques
de pêche à certains secteurs qui ne.·s' y prêtent pas , comme c ' est le cas
autour de La Réunion.

A cet état de t'ai t,il faut ajoûterles difficultés rencontrées
par un organisme de reche.rches comme l'ISTPM, pour poursuivre .une act:ion
qui ne peut être que ponctuelle, avec les moyens réduits, notamment en
personnel, qui ont été misjusqutici àsa disposition. En effet, malgré
les efforts importants développés dans des conditions difficiles, tant
par le personnel des laboratoires régionaux que par l'équipe d'intervention
de la Métropole, certains thème~ importants n'ont pu être abordés, comme
III prospection halieutique systématique dans un large rayon d'action, la­
quelle est pourtant d'actualité.
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Quant aux recherches sur les possibilités de développemnt d'ac­
tivités nouvelles ou sur la connaissance du potentiel disponible dans les
secteurs proches, elles sont, soit parvenues à leur terme, comme les essais
de culture de l'huître de palétuvier en Guyane, ceux de l'implantation
et de la culture de l'algue rouge à Djibouti, dont on connaît les remar­
quablesrésultats, soit envoie de l'être, comme l'inventaire et l'n,mé­
nagement des stocks de poisssns et de crustacés. D'autres activit ~s,

comme les .essais d'élevage de tortues marines à La Réunion qui semblent
vouJDir entrer dans une phase industrielle à courte échéance , ne repré­
sente qu'un thème accessoire qui ne ressort pas nécessai~mlent de la
vocation de l'ISTPM.

On peut donc considérer que les laboratoires des régions tropi­
cales ne pourront s'engager beaucoup plus loin dans les tentatives de
développement de la pêche artisanale dont les aboutissements sont d'in­
térêttrÈls inégal. Par contre, la politique actuelle de la pêche, axée
sur l'élargissement des zones économiques exclusives, devrait toutefois,
dans le contexte des actions de coopération qui s'engagent ou sont en
voie de s'engager avec certains pays riverains des divers océ:l.'ns, conduire
à une nouvelle conception des objectifs à atteindre. Dans ce contexte,
l'action locale de l'ISTPM se érouvent maintenant dépassée et il devient
nécessaire de réaliser que les Départements et Territoires d'outre-mer
sont appelés, dans le domaine de la mise en valeur des ressources halieu­
tiques, à . représenter plus des bases logistiques d'opérations lointaines
que des Centres de recherches à vocation régionale.

flet aspect de la coopération qui voit actuellement un certain
développement avec des pays comme l'Iran ou la Tunisie et qui doit pré­
sider aux destinées mariti.mes d'autres pays qui ont fnit appel à la
France dans le domaine de l'organisation des pêches, doit être examiné
sous un angle beaucoup plus large et ne IBu. t être résolu à partir des seuls
Départements et Territoires d'outre-mer.

Si l'on admet que de tels travaux, qui peuvent ouvrir la voie
à des actions concertées avec la profession française, sont de la vocation
de l' ISTP~I, il devient alors nécessaire, à moins dep ouvoir recruter un
affectif plus nornbreux dans un avenir proche, de regrouper les moyens
dispersés outre-mer pour disposer d'une équipe centrale plus importante
de chercheurs spécialisés qui disposeraient de moyens matériels importants
et surtout d'un navire de recrorche susceptible de pouvoir travailler aussi
bien dans les région~ tropicales que dans les régions boréales et australes.

Un tel moyen permettrait de mettre en oeuvre des programmes de
longue durée qui seraient établis en vue d 'étudier successivement de vastES
zones d'intérêt en prEnant pour bases non s.eulement nos ports outre-mer
mais aussi les pays ayant manifesté leur intérêt pour des actions de
coopération et leur volonté d'ouvrir leurs eaux à nos flottilles de pêche.

Ce regroupement aurait en outre l'avantage de pouvoir envisager
un programme de miss.ions dans ces pays. pour élaborer ces campagnes et
mettre sur pied des structure::; locales nécessaires pour organiser la recher­
che et l'aménagement des ressources dans ces différents secteurs.
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C'est là une uni té de recherc'hes qu'il convient de structurer
au sein de l'Institut des Pêches, dans le cadre des mesures nouvelles
et avec le concours des ministères intéres.séspar l'optique du dévelop­
pement des activités halieutiques dans les régions lointaines.
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